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Le programme de réduction des tarifs douaniers pour les industries du textile et du vêtement

Un exemple classique de 
compromis acceptable

En dépit des affirmations de D'Iberville Fortier

Mulroney ne se sent 
humilié ni au Québec 
ni ailleurs au Canada

— Wilson

■
 par Pierre APRIL

OTTAWA (PC) - Le mi 
nistre des Finances, Mi­

chael Wilson, a répondu à ses 
critiques, hier aux Communes, 
que le programme d’allége­
ment et de remises des tarifs 
douaniers consenti la veille 
aux manufacturiers de textiles 
et de vêtements représentait 
un exemple classique de com­
promis acceptable pour aider 
deux industries à soutenir la 
concurrence étrangère.

“Nous sommes parvenus à un 
compromis classique, a-t-il dit, 
afin d’aider le secteur de la con­
fection de vêtements à atteindre 
un certain degré de compétitivité 
qu’il n’avait pas jusqu’à main­
tenant. Nous l’avons fait d’une 
façon qui ne minera pas la ren­
tabilité et, ainsi, la capacité du 
secteur des textiles de créer des 
emplois. C’est un équilibre que 
nous croyons avoir atteint dans 
ce programme.”

Les mesures annoncées, mardi, 
par le ministre des Finances, 
comprennent des réductions im­
médiates touchant les tissus spé­
cialisés, de nouveaux program­
mes de remise tarifaire et un pro­
jet de réduction future des droits

Rémillard se 
défend de tout 
/maquignonnage, 
avec McKenna

■ QUEBEC (PC) - Le gou­
vernement du Québec n’ac­

ceptera jamais une réouverture 
du texte de l’accord constitution­
nel du lac Meech avant la reprise 
de la seconde ronde des discus­
sions.

L’accord politique qu’il pour­
rait conclure avec le Nouveau- 
Brunswick afin de faciliter l’ac­
ceptation du texte du lac Meech 
par le premier ministre Frank 
McKenna ne signifie pas du tout 
que le Québec pourrait sacrifier 
des priorités.

Le ministre des Affaires inter­
gouvemementales Gil Rémillard 
a ainsi expliqué hier à l’Assem­
blée nationale le sens de la porte 
de sortie qu’il a offerte au Nou­
veau-Brunswick pour amener 
cette province à donner son aval 
à l’entente constitutionnelle.

Le whip de l’Opposition et dé­
puté du Lac Saint-Jean! Jacques 
Brassard, venait de prêter des 
desseins plus sombres à ce qu’il a 
appelé du “maquignonnage” où 
le gouvernement du Nouveau- 
Brunswick pourrait imposer ses

firiorités dans l’ordre du jour de 
a prochaine ronde des négocia­
tions, et ce, aux dépens de celles 
du Québec.

M. Rémillard a réitéré que la 
possibilité d’ajouter des sujets 
aux prochaines discussions fi­
gure parmi d’autres en vue d’ar­
river à satisfaire M. McKenna et 
à le convaincre de signer l’accord 
du lac Meech dans sa forme ac­
tuelle.

Le ministre a ajouté que tout ce 
que ces tractations peuvent signi­
fier, c’est qu’il peut y avoir une 
entente entre les premiers minis­
tres pour ajouter des sujets à l’or­
dre du jour de la prochaine con­
férence.

En 1990?
De son côté, le premier minis­

tre de la Nouvelle-Ecosse John 
Buchanan affirme que si l’oppo­
sition continue de bloquer le dé­
bat sur l’accord du lac Meech, il 
pourrait attendre jusqu’en 1990 
pour le faire adopter.

“Nous poursuivrons le débat 
au cours de cette session”, a in­
diqué mercredi le premier minis­
tre conservateur au chef libéral 
Vince MacLean.

“Si l’opposition continue d’a­
voir la même vision étroite sur 
l’avenir du Canada, alors nous 
continuerons le débat en 1989 et 
nous voterons sur l’accord en 
1990.”

M. Buchanan modifiait ainsi la 
position qu’il avait lui-même 
précédemment adoptée selon la­
quelle l’accord du lac Meech se­
rait ratifié au cours de la présen­
te session législative, même si le 
gouvernement devait obliger la 
clôture du débat pour passer au 
vote.

Le gouvernement de la Nouvel­
le-Ecosse appuie l’accord, mais 
les libéraux et les néo-démocra­
tes ont pour leur part de sérieu­
ses réserves, notamment au cha­
pitre des pêches.

L’opposition a promis de retar­
der le vote autant que possible, 
pratiquant pour ce faire l’obs­
truction parlementaire.

Vivre

sur les textiles pour rejoindre les 
niveaux des autres pays indus­
trialisés.

Le chef de l’Opposition offi­
cielle John Turner et le critique 
libéral Lloyd Axworthv ont tous 
deux tenté de démontrer que l’in­
dustrie n’était pas du tout con­
vaincu du bien-fondé des mesu­
res annoncées par M. Wilson.

> pr

recteur général du Conseil con­
sultatif de l’industrie du vête­
ment et conseiller du premier mi­
nistre dans le dossier du libre- 
échange avec les Etats-Unis, Pe­
ter Nvgard, qui a fait part de ses 
inquiétudes après avoir pris con­
naissance des mesures Wilson et 
laissé entendre qu’il serait peut- 
être maintenant préférable d’e­
xempter ces deux industries de 
l’Accord canado-américain.

“Nous nous demandons sérieu­
sement, a indiqué M. Nvgard, s’il 
est encore sage de maintenir no­
tre industrie dans l’Accord de li­
bre-échange Ne serait-il pas pré­
férable de capituler devant les 
Américains et de les laisser faire 
à leur guise.”

A cette déclaration le ministre 
a opposé celle de l’Institut cana­
dien des manufacturiers de vê­
tements qui disait ceci: “Notre 
organisme a accueilli la décision 
du ministre Wilson avec plaisir 
et nous la considérons comme un 
important premier pas dans la 
poursuite des objectifs de réduc­
tion des coûts et de l’accroisse­
ment de la compéritivité de l’in­
dustrie canadienne du vête­
ment.”Michael Wilson

M Wilson a ajoute que ces me­
sures d’allégement, totalisant 
près de 63 millions S annuelle­
ment en faveur des deux indus­
tries. devraient offrir la possibi 
lité aux manufacturiers cana­
diens de tirer profit des oppor­
tunités que leur offrira l’Accord 
de libre-échange avec les Etats- 
Unis.

Pour le critique liberal Lloyd 
Axworthv, le ministre des Finan­
ces devrait être embarrasse par 
les critiques venant des diri­
geants des entreprises du textile 
et du vêtement. ”11 devrait être 
gêné, a-t-il souligné, d’avoir cé­
der aux pressions du puissant 
lobby américain et d’avoir mis 
en peril nos industries."

La difficulté de M Wilson a 
été, de toute évidence, de plaire 
en même temps aux deux sec­
teurs industriels. L’industrie du 
vêtement demandait des ajus­
tements de droits d’une valeur de 
200 millions $ et le ministre leur 
a consenti 63 millions $

De l’autre côté, le secteur du 
textile a affirmé que s’il avait eu 
son mot à dire avant que la déci­
sion du gouvernement ne soit 
rendue, il aurait demandé au mi­
nistre de ne rien faire.

■ OTTAWA tPC) - Le pre 
mier ministre Brian Mul- 

ronev, un Anglo Québécois, ne se 
sent Yiumilie ni au Quebec, ni ail­

leurs au Canada, en dépit des af­
firmations du Commissaire aux 
langues officielles D’Iberville 
Fortier

Dans son rapport annuel de­
pose mardi. M Fortier avait de 
plore la tendance du Quebec à 
r‘promouvoir le français en hu­
miliant l’adversaire", soit les 
Anglo Québécois

"Je ne me sens nullement hu­
milié. nulle part au Canada, au 
Manitoba, en Colombie Britan 
nique, au Québec ou ailleurs, a 
déclare M. Mulroney hier, en re­

cense à la question d’un journa 
iste. Je me sens citoyen canadien 

à part entière en tout temps"
Un autre Anglo-Québécois, le 

député conservateur de Lachine 
et ancien ministre Bob Layton, a 
déclaré que si la loi 101 l'inquié- 
tait, lui non plus ne se sentait pas 
humilié.

Le chef néo-democrate Ed 
Broadbent a abondé dans le 
même sens. A son avis, les anglo­
phones du Québec ne sont pas nu 
miliés par les politiques linguis­
tiques du gouvernement québé­
cois.

De son côté, le depute conser­
vateur de Charlevoix Charles 
Hamelin, l’ancien co-président

fi

du Comité mixte sur les langues 
officielles, a soutenu que les pro­
pos de M Fortier étaient dispro­
portionnés.

M Hamelin a profite hier du 
passage du commissaire au com­
ité legislatif charge d'étudier le 
projet de loi sur les langues offi­
cielles pour lui réclamer des ex­
plications

M Fortier a refuse de commen­
ter spécifiquement la motion 
adoptée par l'Assemblée natio­
nale du Québec, n'ayant pu en 
prendre connaissance 11 a cepen­
dant expliqué que sa remarque 
ne visait pas le gouvernement du 
Québec, mais représentait tout 
simplement une prise de position 
générale

Dans son rapport annuel, il 
avait déclaré que le salut du fran­
çais passait "par l'affirmation de 
son poids démographique, de sa 
vitalité culturelle et de son pou­
voir d'attraction propre, plutôt 
que par l'humiliation de sa riva­
le".

“L'objectif n’était pas de met­
tre qui que ce soit en accusation, 
mais de proposer une règle qui 
nous semblait pleine de bonne, 
sens, a-t-il déclaré Je regrette­
rais que cette prise de position 
ait été jugée offensante".

Il a soutenu que sa remarque 
avait été citée hors de son contex 
te.

Nissan vous
taille un prix sur

esure.

Présentement, votre concessionnaire 
Nissan est fin prêt à vous tailler un prix 
sur mesure, sur n'importe quelle voiture 
ou camion neuf Nissan.

Que vous désiriez une nouvelle

1000$ de remboursement 
sur la Stanza

A vous de choisir.
Mais passez chez votre con­
cessionnaire Nissan au plus vite 
pendant qu'il en reste un bon 

choix. Et procurez-vous la voiture 
de vos rêves à un prix...taillé 
sur mesure1

T

1000$ de remboursement
Cette offre ne s applique quaux camions costauds DLX & STI)

Sentra. une sportive Pulsar NX, une 
luxueuse Maxima ou un camion 
costaud, vous n'avez qu'à vous 
présenter pour discuter de quelle 
façon le prix pourrait être taillé. NISSAN

1000$ de remboursement
Cette offre ne s applique qu aux modèles Sentra I )LX

Rappelez-vous que pendant 
cette promotion, notre devise est la 
suivante: «La plume est peut-être plus 
forte que l épée, mais un crayon bien 
aiguisé peut trancher dans n'importe 
quel prix. »

À la mesure de vos exigences:
Les pro Nissan 
de l’est

BOULEVARD NISSAN AUTO LTEE
625 boul St Joseph 

DRUMMONDVILLE Quebec 
<819* 4—-2R2A

LES AUTOMOBILES CARRIER. INC.
2835 ouest rue King 

SHFRRROOKF Quebec 
•819* 569-9211

GRANBY NISSAN. INC.
433 rue Principale 
ORANRY Quebec 

(5141 A~8 9088

RICHARD NISSAN. INC.
1108 chemin Knowlton 

WI ST RKO.MI Quebec 
(5141 263-4457

AUTOMOBILES CHARTIER 8t BOULANGER. INC.
1429 ouest rue Notre-Dame 
VIC TORIAVILLE Quebec 

(819i "58-0524

LES GALERIES NISSAN DE STE-HYACINTHE. INC.
2695 boul (.asavant 

STL HYACINTHE Quebec 
(5l4l 464-127.3

AUTOMOBILES MAGOG ORFORD. INC.
42" boul Rourque 

OMtRVILI F Quebec 
(819(843-8145
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EDITORIAL

Une lourde méprise
Le Commissaire aux langues offi­

cielles, M. D’Iberville Fortier, a erré 
outrageusement dans son rapport an­
nuel.

- O -
Comme à chaque année, le Commis­

saire a fait part de ses constatations 
sur la situation des deux langues of­
ficielles au pays. M. Fortier voit des 
signes d’un regain de leadership au ni­
veau fédéral, particulièrement dans 
le projet de loi C-72 qui, comme on le 
sait, vise à relancer le programme des 
langues officielles. Les commentaires 
qu’il a sur ce sujet précis sont perti­
nents et réalistes. Il constate que le 
projet de loi est essentiellement un 
instrument qui permettra de mieux 
défendre les intérêts légitimes des 
deux principales communautés lin­
guistiques et souligne avec raison que 
les critiaues dont il a été l’objet sont 
mal fondées.

Voilà qui devrait faciliter la tâche 
du premier ministre Mulroney actuel­
lement aux prises avec quelques “di­
nosaures” de l’Ouest canadien qui 
voient dans ce projet une atteinte aux 
droits des unilingues anglophones 
alors qu’il n’en est rien.

Mais le Commissaire Fortier fait 
fausse route à propos de l’accord du 
lac Meech et surtout au sujet des an­
glophones du Québec.

Selon lui, l’accord n’offre pas “un 
équilibre entièrement satisfaisant en­
tre l’engagement général de protéger 
la dualité et l’affirmation particulière 
du rôle du Québec dans la protection 
et la promotion de son caractère dis­
tinct”. Pas entièrement satisfaisant, 
peut-être. Mais il faut être aveugle 
pour ne pas voir que les francophones 
hors-Quebec seront en bien meilleure 
situation lorsque la Québec jouira de 
garanties constitutionnelles en matiè­

re linguistique; ce que lui donne la re­
connaissance de son caractère distinct 
dans l’accord du lac Meech.

En fait, cette entente constitution­
nelle, si elle est finalement ratifiée, 
rétablira l’équilibre dans les droits 
des deux principales communautés 
linguistiques au Canada.

— O -
On peut à la limite admettre que M. 

Fortier ait et exprime des réserves sur 
cet accord; il n’est pas le seul et son 
mandat justifie peut-être une inter­
vention.

Mais il s’autorise à blâmer le gou­
vernement du Québec pour le sort hu­
miliant que ce dernier réserverait à la 
minorité anglophone. La politique de 
Québec, dit-il essentiellement, de­
vrait miser sur la vigueur culturelle 
du français plutôt que sur “l’humilia­
tion” des anglophones.

Humiliation? Voilà oui est absurde 
et totalement dénué de fondements. 
Le Commissaire aux langues est pour­
tant bien placé pour savoir que les an­
glophones du Québec profitent d’un 
statut et de droits bien supérieurs à 
ceux de toutes les minorités linguis­
tiques au pays. C’est une lourde mé­
prise.

La loi 101 a été conçue pour protéger 
les droits des francophones et cela 
comporte peut-être quelques “irri­
tants” pour les anglophones. Mais il 
est carrément odieux de prétendre 
que ces derniers sont humiliés par les 
politiques du Québec. Si toutes les 
provinces et le gouvernement fédéral 
réservaient aux minorités linguisti­
ques un sort semblable à celui qui est 
fait aux anglophones du Québec, le 
Commissaire aux langues officielles 
n’aurait pas beaucoup de soucis à se 
faire.

Roch Bilodeau

(T~------------------------------------------ =
SONDAGE GALLUP
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Sans revenu, 4 Canadiens sur 10 
seraient rapidement en difficulté

Les Canadiens réévaluent à la 
hausse leurs besoins financiers 
ou bien n'épargnent pas suffi­
samment en prévision des pério­
des difficiles.

Il y a 10 ans. quand on a deman­
dé aux travailleurs canadiens ou 
à leur conjoint combien de temps 
ils pourraient tenir sans revenu 
et ni prestation d'assurance-chô­
mage, 10 p.c. étaient d'avis qu'ils 
pourraient survivre plus de 3 
mois. Aujourd'hui, seulement 30 
p.c. sont aussi confiants. Inver­
sement, alors qu’il y a 10 ans. 31 
p.c. croyaient qu'ils auraient be­
soin d'aide avant 4 semaines, au­
jourd'hui. 41 p.c. sont de cet avis.

Les jeunes de 30 ans et moins 
sont encore les plus vulnérables. 
.Mais alors qu’aujourd'hui, la ma­
jorité (52 p.c.) auraient besoin 
d'aide avant 4 semaines, seule­
ment 30 p.c. étaient de cet avis il 
y a une décennie.

Parmi les adultes de 50 ans et

plus, il y a eu peu de changement; 
19 p.c. aujourd'hui et 20 p.c. en 
1978 estimant à 4 semaines la pé­
riode limite.

Les résultats de ce sondage 
sont fondés sur 1000 entrevues 
personnelles avec des adultes de 
18 ans et plus menées entre le 2 et 
le 5 mars. La marge d’erreur est

National
4 sent, 

et moins
1 à 3 
mois

de 3 à 12 
mois

Plus de
12 mois Indécis

1988 41% 16% 20% 16% 7%
1978 31% 18% 24% 16%c 11%)

18 à 29 ans
1988 52% 20% 14% 7% 8%
1978 36% 22% 21% 11% 10%

30 à 49 ans
1988 41% 16%> 22% 15%) 5%c
1978 32% 17%. 24% 17% 9%

50 ans et plus
1988 19% 12% 27%) 35% 8%
1978 20% 13% 25% 25%) 16%c
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(...) Dans l'hypothèse d’une lut­
te à trois entre les conservateurs 
de Brian Mulroney, les libéraux 
de John Turner et les néo-démo­
crates de Ed Broadbent, l’occa­
sion est donc belle de rompre 
avec une tradition qui souffre de 
rares exceptions. Celle qui a tou­
jours voulu que, règle générale, 
les Québéois mettent, à Ottawa, 
tous leurs oeufs dans le même pa­
nier.

Le Parti libéral de Robert Bou- 
rassa est actuellement en posi­
tion de force à Québec. Sa machi­
ne électorale fait donc l'objet de 
nombreuses sollicitations.

Mais les choses ont changé de­
puis le dernier scrutin fédéral. Le 
premier ministre Bourassa est 
convaincu que le libre-échange, 
préconisé par le premier ministre 
fédéral Brian Mulroney, serait 
avantageux pour le Québec. Son 
collègue libéral ontarien David 
Peterson s’y oppose et le chef li­
béral fédéral, John Turner est 
plus qu’ambigu sur la question.

Par ailleurs, c’est avec M. Mul­
roney oue M. Bourassa a obtenu 
l'aecora du lac Meech et la recon­
naissance du statut de "société 
distincte" pour le Québec. Pour­
tant, la lutte contre la ratifica­
tion de l’accord est menée par un 
autre premier ministre libéral, 
celui du Nouveau-Brunswick, 
Frank McKenna.

D'où les “fréquentations" Mul- 
roney-Bourassa qui ont semé 
l'ire chez M. Turner et ses lieu­
tenants québécois^..).

Quant aux partisans de M. Pa­
rizeau, ils ne peuvent complè­
tement se désintéresser des élec­
tions fédérales. Tout d'abord

Disperser ses oeufs
parce qu’il y a toujours un gou­
vernement à Ottawa et que les ci­
toyens québécois, fussent-ils pé- 
quistes, y sont toujours assujet­
tis. M. Parizeau est, lui aussi, fer­
me partisan du libre-échange, 
même s’il ne soucrit pas au lac 
Meech. Par tradition, les péquis- 
tes se considèrent ennemis achar­
nés des libéraux d’Ottawa. Beau­
coup hésitent à retravailler à 
nouveau avec les conservateurs.

(...) Pour leur part, les conser­
vateurs du Québec semblent 
commettre gaffe sur gaffe. En 
plus des sérieux problèmes d’i­
mage, provoqués par les “affai­
res" impliquant Koch LaSalle, 
André Bissonnette et Michel 
Côté, voici que l’intransigeance 
du ministre Benoit Bouchard 
dans l’affaire des Turcs risque de 
faire boomerang.

C'est sans doute pourquoi le

La glace du lac 
Meech commence à fon­
dre.

ministre Marc-Yvan Côté, un des 
principaux organisateurs du Par­
ti libéral québécois, a déclaré 
qu'il ne croit pas que les libéraux 
provinciaux appuieront massi­
vement le PC.

Reste le Nouveau Parti démo­
cratique. Mais force est d’admet­
tre qu'au delà de l'appui rencon­
tré dans les sondages, il n’est tou­
jours, pour l’instant, qu’un tigre 
de papier au Québec. Et que de 
toute façon,ni les péquistes, ni 
les libéraux ne peuvent l'ap­
puyer trop ouvertement à Otta­
wa, de crainte que cet appui ne se 
répercute sur la scène provincia­
le.

Dans l’hypothèse d’une lutte à 
trois, le Québec a davantage in­
térêt à détenir la balance du pou­
voir qu’à pencher d'un seul côté.

Pierre Vennat 
La Presse

Ca parait que Tru­
deau est proche!

J

Les pauvres...

—
TRIBUNE LIBRE
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de 4 p.c., 19 fois sur 20.
La question était: "Si vous ou 

votre conjoint devait être sans 
travail pour n'importe quelle rai­
son après la cessation des pres­
tations d'assurance-chômage, 
combien de temps croyez-vous 
être capable de supporter cette si­
tuation sans revenu?”
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La classe moyenne.

Les amis 
des

conservateurs...

Ruée
vers l’art...

M. Jean Vigneault, 
rédacteur en chef,

La présente veut souligner 
l’admirable travail de collabo­
ration effectué'par votre équipe à 
l’occasion de la Semaine des Arts 
à la C.S.C.S.: Excellente couver­
ture, initiative heureuse, à la di­
mension de nos attentes. Tous les 
articles, en particulierr, celui de 
madame Rachel Lussier, témoi­
gnaient admirablement de l'en­
gagement et de la raison d’être de 
l’école: l’enfant, société et cul­
ture d’aujourd’hui, l’enfant- 
adulte, société et culture de de­
main.

Comme vous le savez, un des 
buts de l'éducation est de créer 
des situations éducatives au sein 
de la communauté. En ce sens vo­
tre journal a joué un rôle de par­
tenariat extrêmement positif 
dans cette présentation des con- 
spirateurs(trices) de l’art en nous 
proposant un véritable labora­
toire visuel.

Il serait certainement fruc­
tueux de prolonger ce travail de 
collaboration afin d’examiner 
comment votre action éducative 
pourrait apporter un complé­
ment à la formation artistique et 
culturelle véhiculée à l’intérieur 
de nos écoles.

Merci d’avoir si bien accom­
pagné la ruée vers l’art... et à la 
prochaine expédition!

Au plaisir!
Bernard Desruisseaux, Directeur 
général, Bruno Giard, Directeur 
des Services Educatifs, Michelle 
Quintin, Conseillère pédagogi­
que en Art, Caroline Paquette, 
Présidente, Denis Lacoste, Coor­
donnateur en Enseignement gé­

néral
La Commission scolaire 

catholique de Sherbrooke

Libre-échange et 
système métrique
M. l’Editeur,

La Tribune

On nous a donné beaucoup de 
raisons pour lequelles on doit ou 
on ne doit pas accepter l’accord 
de libre-éenange Reagan/Mul­
roney. On risque beaucoup.

Je voudrais signaler encore 
une raison pour laquelle cette en­
tente doit être rejetée. Tout le 
progrès accompli par le Canada 
en conversion métrique serait 
perdu si l’industrie canadienne 
devait se rééquiper pour des pro­
duits mesurés en pouces/livres, 
destinés au marché américain.

Les Etats-Unis n’ont fait aucun 
compromis pour compléter leur 
conversion métrique.

Le coût de rééquipement, ainsi 
que celui des inventaires séparés 
que l’on devrait faire pour cha­
que pays, seraient une barrière 
d’échange trop chère; le libre- 
échange est censé éliminer ce 
type de barrière.

L’administration de M. Reagan 
insiste pour que la conversion 
métrique soit volontaire. Pour­
tant, le gouvernement interdit 
son emploi en plusieurs matiè­
res. Les limites de vitesse ici sont 
marqués seulement en “milles"; 
les conducteurs doivent leur 
obéir sous peine d’être arrêtés. 
La vente de lait en litres est in­
terdite par la loi (Massachussets 
General Laws, chapitre 98 sec­
tion 15).

Le gouvernement américain a 
le pouvoir d'établir “le critère 
des poids et mesures” en vertu de 
la Constitution des Etats-Unis 
(Article 1 section 8). En consé­
quence de quoi l'accord de libre- 
échange doit être rejeté.

Torn Alciere 
Boston

Infamie gauchiste
M. Roch Bilodeau,

Vous nous avez fait sursauter 
avec votre éditorial:“Les Amé­
ricains au Honduras”. Pas pos­
sible qu’on soit à ce point aveu­
gle, victime de la désinforma­
tion, victime du gauchisme vé­
hiculé de toutes parts, victime 
d’un anti-américanisme primaire 
pour finalement accepter et tout 
faire pour que cela arrive: l’im­
plantation a’un régime marxiste- 
communiste au Nicaragua, qui 
anime la subversion marxiste au 
Salvador, au profit de la Russie 
et de Cuba.

A moins que vous soyiez vous- 
même gauchiste comme tous ces 
petits Québécois, y compris les

««]

journalistes qui croyaient que 
Hô Chi Minh libérerait le Viet-’ 
nam contre les méchants Améri­
cains qui allaient les libérer des 
communistes. Et aujourd’hui, ils 
s’en lavent les mains.

Le marxisme n’est-il pas la 
pire des solutions? Il n’y a que les 
gauchistes qui empoisonnent no­
tre pays, notre province et notre 
peuple pour ne pas y croire. Em­
boîter le pas sans discernement à 
la suite de la presse manipulée 
me paraît une infamie. C’est hé­
las trop souvent le cas...

Pourquoi ne dénoncez-vous pas 
la Russie en Afghanistan?

Réal Gagné 
Achille Larouche, ptre.

Le Comité anti-sandiniste

‘Le miracle est 
absolument nécessaire”

M. Jean Vigneault

Le 15 mars, vous écriviez deux 
mini éditoriaux: "Parizeau, sans 
panache” et “Les Miracles de l’E­
vangile". Au sujet du premier, il 
ne faut pas être grand devinpour 
vous sentir et savoir tout frémis­
sant de “tendresse" envers le PQ 
et celui qui veut le diriger. Sen­
tencieusement, vous affirmez 
que "Parizeau est sans panache”. 
Soit. Venant d’un éditorialiste li­
béral, il n’y a pas à s’offusquer. 
Mais que diable ne dites-vous pas 
au sujet de Bourassa: “Bourassa 
est sans saveur, incolore et ino­
dore”, aussi sentencieusement 
cependant.

Mais ce sera votre deuxième 
mini éditorial qui aura davan­
tage retenu mon attention. En 
Luc (9, 1-7), il est dit: “Ayant con­
voqué les douze, il leur donna 
puissance et pouvoir sur tous les 
démons et sur les maladies pour 
les guérir”. Et il les envoya pro­
clamer le royaume de Dieu et fai­
re des guérisons. Et l’évangéliste 
termine: “Etant partis, ils pas­
saient de village en village, an­
nonçant la bonne nouvelle et fai­
sant partout des guérisons”. Ce 
matin, le 15 mars, je lisais l’évan­
gile du jour en Jean (5, 1-16), où 
celui-ci raconte la guérison du pa­
ralytique à la piscine de Bésatha 
située près de la Porte des Bre­
bis. C’était jour de fête et un jour 
de sabbat. Je devine qu’il devait 
y avoir une foule assez considé­
rable. Comme au Forum sans 
doute.

Tout ceci pour souligner que 
votre article aurait pu s'intituler 
“Les miracles et l’Evangile”, le 
premier substantif ne répugnant 
pas du tout au second. Quant à

ceux que, “cavalièrement”, vous 
traitez de guérisseurs qui se di­
sent investis du pouvoir de faire 
des miracles, de guérir les cancé­
reux et autres malades, je crois 
qu’il y a méprise Monsieur. Le 
père Emilien Tardif n’a jamais 
prétendu être un guérisseur car il 
ne s’agit que de lui. Il affirme, 
comme il le doit, que l’Esprit l’a 
investi d’un charisme particu­
lier. Il ajoutera: “C’est le Sei­
gneur qui guérit et non pas moi”. 
Comme autrefois, les Pharisiens 
et autres personnages de la même 
espèce, on s’insurge contre ceux 
qui, à l’enseignement de l’Evan­
gile, ajoutent ce que le Christ 
leur prescrivait de faire guérir 
les malades. Pourquoi?

Vous terminez en écrivant: 
“Ceux qui prétendent raviver et 
soutenir la foi par des miracles 
font du bruit. Trop de bruit pour 
être crus les yeux fermés’*. Je 
vous rappelle de nouveau que 
seul le Seigneur fait des mira­
cles. Ceux qu’il a fait alors qu’il 
était sur la terre ont fait énor­
mément de bruit et son plus 
grand, sa propre résurrection est 
la cause d’un vaste vacarme dont 
les bienheureux fracas se feront 
entendre jusque dans les perpé­
tuelles éternités. Alors, si on gar­
de les yeux fermés, qu’on ouvre 
grande les .oreilles du coeur.

Je termine: “Et cependant le 
miracle est absolument nécessai­
re, non seulement pour les be­
soins de l’apologétique mais 
pour la joie de notre coeur qui ne 
saurait se reposer pleinement en 
un Dieu qu’il ne sentirait pas 
plus fort que tout ce qui existe.” 
(Teilhard de Chardin dans “Com­
ment je crois”).

Claude Nadeau

Bienvenue au club...
qi

Président du PQ

Je tiens à vous féliciter de vo­
tre accession à la présidence de 
votre parti. Je vous souhaite bien 
du succès (mais pas trop quand 
même) dans toutes vos activités.

M. Bourassa vous avait offert 
Anjou sur un plateau d’argent. 
Vous avez refusé, c’est votre 
droit absolu et cela ne regarde 
que vous. Cependant, notre cher 
premier ministre n’avait pas 
vraiment le pouvoir de vous faire 
un tel cadeau en termes absolus. 
En effet, rien n’assurait, rien 
n’assure même aujourd'hui d'ail­
leurs. que le NPD-Québec s’abs­
tiendra.

J'ai suivi avec beaucoup d’in­
térêt votre campagne et surtout 
votre discours de samedi soir re­
transmis seulement par la radio. 
Vous avez eu votre première ra­
sade de la potion que la radio-té­
lévision d’Etat réserve aux par­
tis qui ne sont pas au pouvoir. Je 
n’ose pas m’élever contre la con­
spiration du silence qui constitue 
pour un homme politique une 
drogue amère et un peu humi­
liante, mais je ne puis m’empê­
cher de communier à votre frus-

Le nouveau président du PQ, 

laïques Parizeau

tration. Autrement dit, bienve­
nue au club de ceux que Radio- 
Canada couvre quand cela fait 
son affaire.

(...) Au plaisir de vous croiser 
sur les sentiers du Québec et qui 
sait, un jour prochain peut-être, à 
l'Assemblée Nationale.

Roland Morin, chef 
NPD du Québec
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Pour une Régie du loge ment plus efficace
M. Robert Bourassa 
Premier Ministre

L’état actuel de l'économie et 
de l’équilibre social du Québec 
vous permet d’entrevoir l’avenir 
de notre province et le vôtre de 
façon relativement encouragean­
te. Vous décelez certes parmi cer­
taines "clientèles”, des inéquités 
qui méritent d’être aplanies De 
la votre magnanimité présente 
pour répondre aux voeux et be­
soins majoritairement manifes­
tés; que ce soit par les sondages, 
par des lobbys bien organisés ou 
par le biais de l’armée de fonc­
tionnaires vous servant de mes­
sagers.

'Quand l’économie va, tout 
va’" Quelques millions par ci et 
par là, une politique familiale, 
un virage environnementaliste et 
même, a l’horizon, on peut voir

Tracasseries 
en double

Mme Thérèse Lavoie Roux 
Ministre de la Santé 
et des Services sociaux

Il y a environ un an, la Régie 
d’Assurance-maladie a ^inter­
prété un de ses règlements pour 
faire en sorte de ne plus payer les 
fauteuils roulants motorisés 
quand la personne handicapée a 
besoin d'un fauteuil avec un dos­
sier inclinable électriquement (et 
ceci après avoir payé pendant 
plusieurs années de tels fauteuils 
quand c’était nécessaire, comme 
dans mon cas).

Au moment de cette réinterpré­
tation du règlement, le centre de 
prothèses et d'orthèses du 
C.H.U.S. faisait déjà des démar­
ches depuis quelque temps pour 
changer mon fauteuil actuel. 
Bien que le besoin du change­
ment fut confirmé comme urgent 
par l’ingénieur bio-médical, la 
physiatre et l’ergo-thérapeute du 
C.H.U.S., il a fallu quand même 
attendre des mois pour avoir une 
réponse officielle de non-paie­
ment de la Régie avant que l’Of­
fice des personnes handicapées 
du Québec puisse prendre en con­
sidération cette demande. Alors 
qu’on m’avait dit qu’une fois re­
çue la lettre confirmant le refus 
officiel de la Régie le tout devait 
aller assez rapidement, ça fait 
maintenent encore des mois que 
j’attends la réponse de l’Office.

Je ne vous énumérerai pas tou­
tes les tracasseries et délais 
qu’entraîne le fait de traiter avec 
deux organismes gouvernemen­
taux différents pour payer une 
même chaise, mais je trouve inac­
ceptable et inefficace ce dédou­
blement de structures adminis­
tratives qui amène double grou­
pe d’employés pour s’occuper 
d’un dossier, double délai, et 
double stress du client qui attend 
à l'autre bout de ligne. De plus, 
ce “système de la double porte’’ a 
pour conséquence de marginali­
ser davantage la personne ayant 
une déficience motrice plus pro­
noncée en l’orientant dans une fi­
lière autre (Office) que celle de 
toute autre personne handicapée 
ayant besoin d’un fauteuil rou­
lant (Régie).

Peu importe comment et quand 
va se régler mon cas, en tant que 
Ministre responsable de la Régie 
de l’assurance maladie du Qué­
bec, est-ce que vous pouvez faire 
quelque chose pour éviter cette 
duplication de temps et d’énergie 
et faire en sorte que les person­
nes handicapées qui ont réelle­
ment besoin d’un tel fauteuil 
puissent l’obtenir, comme toutes 
les autres personnes handica­
pées, de l’organisme prévu à cet 
effet, soit la Régie de l'assurance 
maladie du Québec?

Gaston Spooner 
Sherbrooke

LE DIAMANT SPECIAL 
A UN PRIX PARFAIT

POUR CETTE 
OCCASION 
SPÉCIALE,

g'RoHCtlà

laboratoire de qemmologie 
accrédité par 

l'American Gem Society

43 WELLINGTON NORD 
CFNTRF VILLE SHERBROOKE

Eoindre un certain virage social 
*e quoi rendre fier tout écono­
miste d'envergure à la personna­

lité hautement civilisée et dé­
mocratique comme vous, qui a dû 
trébucher maintes fois avant de 
goûter à cette extase tranquille 
au pouvoir.

Malgré votre nouvelle matu­
rité et votre nouvelle compréhen­
sion de la dynamique québécoise, 
je veux vous dire que certaines 
injustices, trop ancrées dans le 
tissu humain et social, méritent 
d’être elles aussi conscientisées 
et aplanies et qu'elles ne le se­
ront que par un coup de barre lé­
gislatif qui exige évidememnt 
une indépendance, un humanis­
me et une volonté politique de la 
part d'un gouvernement occiden­
tal.

Je pourrais vous parler long­
temps d’habitation et je n'aurais 
sûrement pas le même discours 
que votre ministre des Affaires 
Municipales. Bien que supposè­
rent responsable de cette ques­
tion, il ne semble pas avoir en­
core réalisé qu’il gère non seu­
lement des programmes de cons­
truction de condos, mais qu’il 
gère aussi la pauvreté vécue par 
des centaines de milliers de Qué­
bécois.

Cette pauvreté est chronique et 
institutionalisée dans nos 
moeurs sociales, économiques et 
législatives de notre chère socié­
té démocratique. Le capitalisme 
en est d’ailleurs sa justification.

Là où le bat blesse, c’est de dis­
courir sur. l’universalité des 
chances à tous et toutes et, simul­
tanément, permettre la quête 
avide de gains qui demeure trop

souvent l'origine de la discrimi­
nation. de la détresse, de l’humi­
liation et de la pauvreté Premiè­
rement. M Bourassa. je vous de­
mande donc de constater que la 
plus grande partie du budget de 
tous les ménages, de riches mais 
surtout de pauvres, est consacrée 
à l'habitation. Pourquoi” Les 
spéculateurs ainsi que votre mi­
nistre ci-haut nommé, ne vous 
apporteraient vraisemblable­
ment pas les réponses que j'ai­
merais vous apporter

Robert Bourassa
Il n’existe actuellement rien, 

aucun contrôle concret et auto­
matique (comme c’est le cas pour 
de vulgaires automobiles qui 
sont systématiquement enregis­
trées pour toute la durée et ce, 
dès le premier achat) qui puisse 
fournir non seulement une ap­
parence de justice, mais surtout 
un encadrement nécessaire pour 
assurer l'honnêteté et l’équité à 
tous dans cette jungle qu’est la

location et la conservation d'un 
logement au Quebec

Bien qu'il y ait une régie du lo­
gement, la spéculation galopan 
te. les exemptions fiscales et le 
discours économique dominant 
exercent suffisamment de pres­
sions pour qu’à peine 5 (cinql'T 
des locataires y aient recours. 
Pourtant, les hausses injustifiées 
(sinon que par la cupidité) de 
loyers ainsi que de trop nom­
breux autres maux que l’on pour­
rait vous démontrer, sont le lot 
perpétuel, depuis que le Quebec 
est le Québec des locataires.

Comme vous le voyez, cela 
prendrait tout un coup de barre 
et beaucoup de détermination 
pour remédier à cette catastro­
phique situation qui. d’année en 
année, vient appauvrir davan­
tage des milliers de ménages. 
L’enregistrement automatique 
des baux des logements locatifs 
du Québec, à la Régie du loge­
ment, permettrait d’éliminer les 
excès de propriétaires immobi­
liers qui utilisent l’habitation 
pour s enrichir et ce, par n’im­
porte quels moyens.

Tout calculé, les frais adminis­
tratifs d’une telle réglementa­
tion ne seraient pas énormes par 
rapport à l’argent investi en ha­
bitation et de plus, l’état écono­
miserait aussi sur les autres bud­
gets ministériels qui gèrent éga­
lement la pauvreté et ses consé­
quences. Les Québécois qui n’ont 
pas encore leur condo pourraient 
alors dire, aussi, qu’ils ont un 
avenir un peu plus encourageant.

Merci de votre attention et bon 
courage.

Marc Berthiaume
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L'AFEAS s'attaque au dossier de la formation et de l'orientation des filles
par Lise 

OUELLETTE
SHERBROOKE - 

Après avoir contri­
bué à l'amélioration 
de la situation des 
femmes collaboratri­
ces, après avoir initié 
la bataille visant à 
obtenir la reconnais­
sance de la travailleu­
se au foyer notam­
ment par son intégra­
tion au Régime des 
rentes du Québec, 
après avoir amorcé la 
campagne pour la re­
connaissance des ac­
quis, l’Association fé­
minine d’éducation et 
d’action sociale
(AFEASj s’attaque 
maintenant au dos­
sier majeur de la for­
mation et de l’orien­
tation des filles.

En Estrie, l’orga­
nisme en fait cette an­
née une priorité ré­
gionale, considérant 
que, malheureuse­
ment, les filles persis­
tent à choisir des 
orientations profes­
sionnelles perdantes 
pour l’avenir et bou­
dent les occupations 
plus prometteuses et 
plus rémunératrices.

En conférence de 
presse, hier, la res­
ponsable de ce dos­
sier, Lorette Arcand- 
St-Georges, a com­
muniqué la démarche 
qu’entend suivre l'A-

“Nous procédons 
présentement, au ni­
veau provincial, à 
une enquête dans les 
écoles secondaires 
afin de bien cerner le 
vécu des étudiantes 
face au processus d’o­
rientation. Par la sui­
te, à la lumière des ré­
sultats, nous établi­
rons les actions à en­

treprendre Car, il 
faut bien l'admettre, 
beaucoup trop d’ado­
lescentes se limitent a 
rêver au prince char­
mant,” de livrer Mme 
Arcand-St-Georges.

Plus de 
visibilité

En réalité, ce nou­
veau dossier pris en 
charge par l’AFEAS 
vient s’ajouter à une 
série importante d’ac­
tions et de pressions 
destinées à améliorer 
la condition fémini­
ne.

Et la conférence de 
presse d’hier avait 
été convoquée par le 
conseil exécutif es- 
trien afin de faire 
connaître les princi­
pales préoccupations 
et réalisations à por­
ter au crédit de l’or­
ganisme. “Nous tra­
vaillons générale­
ment dans l’ombre et 
l’évolution de nos 
dossiers demeure mé­
connue,” a relevé 
Lise Perreault, rela- 
tionniste.

Ainsi, il a été donné 
d’apprendre, de la 
bouche même de la 
présidente régionale, 
Claudette Bourbon­
nais, que l’AFEAS 
n’entend pas renon­
cer à obtenir une re­
connaissance concrè­
te de la valeur du tra­
vail au foyer, une de­
mande qu’elle ra­
mène auprès des 
autorités gouverne­
mentales depuis plus 
de 10 ans.

“Ca traîne en lon­
gueur, c’est vrai mais 
nous poursuivons nos 
pressions. L’automne 
dernier, tous les dé­

putés ont été rencon­
trés et 10,000 cartes 
postales ont été en­
voyées au premier 
ministre Bourassa

Au cours d'une ren­
contre à Québec, la 
ministre Monique Ga­
gnon-Tremblay nous 
a dit qu’elle aurait 
éventuellement d'au­

tres mesures à nous 
proposer que l’inté­
gration de la travail­
leuse au foyer au Ré­
gime des rentes. Pour 
nous, cette intégra­
tion ne constitue 
qu’un moyen, un dé­
but de reconnaissan­
ce. Nous ne lâcherons 
pas tant que nous 
n'aurons pas cette re­

connaissance sous 
une forme ou une au­
tre. Et nous souhai­
tons que la promesse 
électorale du Parti li­
béral soit remplie 
avant les prochaines 
elections,” de noter 
Mme Bourbonnais en 
précisant qu’une nou­
velle rencontre aura 
lieu en avril.

Respect de la 
personne

Tandis que les ré­
sultats se font atten­
dre dans ce dossier, il 
en va tout autrement 
de celui du respect de 
la personne qui fait 
boule de neige.

En 1985, se tenait

Lorette Arcand-St-Georges Claudette Bourbonnais Thérèse Rochette

dans la région la pre­
mière Semaine du 
respect de la person­
ne, une initiave se 
voulant une contri­
bution positive a la 
lutte contre la violen­
ce sous toutes ses for­
mes.

Cette année, a in­
diqué la responsable 
Thérèse Rochette, pas 
moins d’une trentai­
ne d’écoles primaires 
ont emboîté le pas, 
assistées par des ani­
matrices formées par 
l’AFEAS

Et hier, désireuse 
de mettre à la portée 
du plus grand nombre 
un outil pour que, 
sans besoin d’une per­
sonne ressource, les 
Semaines du respect 
de la personne se mul­
tiplient, en Estrie et 
ailleurs, l’Associa­
tion a lancé un cahier 
pédagogique.

“Chaque école 
pourra adapter les in­
formations qu’il con­
tient à ses besoins et 
aller de l’avant sans 
nous,” d’indiquer 
Mme Rochette. Celle- 
ci croit qu’éventuel- 
lement, devant la po­

pularité de cette ini­
tiative, une Semaine 
du respect de la per­
sonne sera décrétée 
simultanément à tra­
vers toute la région et 
peut-être la province.

En matière de re­
connaissances des ac­
quis également, des 
jalons se posent. Pré­
sentement, les mem­
bres de l'AFEAS de

l'Estrie sont invitées 
à remplir un volu­
mineux questionnai­
re envoyé par le Cé­
gep de Sherbrooke 
afin d’évaluer leurs 
compétences et leur 
accorder des crédits 
en fonction des expé­
riences vécues soit à 
la maison, soit dans 
des activités bénévo­
les.
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LE PLUS GRAND CHOIX

fDE VALISES
POUR LESWM NOUVEAUX MARIES DANS 

LES CANTONS DE L'EST

BïtSB

| La toute dernière mode 
Ldans les sacs à main.

CADEAUX POUR LES 
NOUVEAUX MARIES:

Figurines 
Articles de cuivre 

Cristal 
Porcelaine 
Porte-documents 
Bars portatifs 
Porte-clefs 
Porte monnaie 
etc.

5. King ouest len face du Terminus d autobus), Sherbrooke 
562 0938

Stationnement 
gratuit à l’arriére du

magasin IHIHfe 33343k

REDUCTION
sur toute la marchandise 

en magasin.

Jusqu'à samedi le 2 avril
CARREFOUR DE L'ESTRIE, SHERBROOKE

un seul coup jusqu’au 
2 avril

Disponible chez les marchands suivants

Pela tare* et ipéclaUtés

UNIVERSELLE
Cl* Liée

Gaétan Mercier, propr. 
2265, rue King ouest 
Les Promenades King 

SherbrooMe

569-7432-33

• Lampes
• Stores
• Quincaillerie décorative

210, 12e Avenue nord. 
Sherbrooke

821-2158

£d Qïapeliei Tflagog
436, rue Principale Ouest 

MAGOG, QC 843-1119
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En bref
La 57e Marche du pardon - sherbrooke - Pour une 
57e année consécutive, la Marche du pardon soulignera le Vendredi 
saint, à Sherbrooke. Le rassemblement pour cette activité qui attire 
chaque année plusieurs centaines de personnes, aura lieu à 12h45, de­
vant l'église Notre-Dame de l'Assomption.

A 13h, l’archevêque de Sherbrooke. Mgr Jean-Marie Fortier, don­
nera le signal du départ en direction du sanctuaire de Beauvoir qui 
accueillera les marcheurs pour une 4üe année A cet endroit, à 13h. se 
déroulera la liturgie du Vendredi saint, incluant la confession, la 
communion et la vénération de la Croix.

A 16h, un service d'autobus ramènera les marcheurs au terminus. 
Toute la population est invitée à participer à cette manifestation de 
foi et de solidarité avec la souffrance du Christ et de tous les hu­
mains.

La fête culturelle du printemps — sherbrooke
Dans le cadre des festivités entourant son 25e anniversaire de fonda­
tion. le Centre communautaire de loisir Sherbrooke inc présente La 
fête culturelle du printemps", ce dimanche 27 mars à compter de 13 
heures au gymnase du centre Cette fête familiale veut mettre en evi­
dence le dynamisme culturel des gens du quartier ouest, alors que les 
participants aux ateliers socio-culturels exposeront leurs oeuvres et 
presenterpnt des spectacles de danse, chant, improvisation, etc.

Dès le début de la fête, un grand jeu collectif se déroulera, suivi 
d’une séance d'improvisation en bande desssinee C'est à 15 heures
âue les spectacles débuteront Le Centre communautaire de loisir 

herbrooke inc. est situe au 1010 rue Fairmount.

Le Timbre de Pâques à Lac-Mégantic LAC ME
GANTIC tRY — Une fols de plus, le Club Rotary de Lac Megantic 
parraine la campagne du Timbres de Pâques L'objectif cette année a 
etc fixe à 4.IKK) $ Déjà depuis plusieurs années, ce club sivial met ses 
energies dans cette campagne L'an dernier, environ 3,000 $ ont etc 
amasses La collecte auprès du grand public aura lien le lundi 28 mars 
entre 18 et 21h, alors qu'une quarantaine de bénévoles feront du porte 
à porte pour solliciter la générosité des Meganticois Le president de 
la campagne. M Jean Lessard, est confiant d'atteindre l'objectif 
d autant plus qu'une partie des arpents récoltés serviront à venir en 
aide aux personnes handicapées En outre, on espère permettre à de 
jeunes handicapes de séjourner dans un camp d'ète au cours de la pro­
chaine saison estivale

PAN-H
Jamais vous n’aurez eu si ffière allure !
Nouvelles modes printanières pour vous chez Pan-H, provenant 
des designers çi-dessous et de bien d’autres.

Si-. '*v'

Mceroy
Y Les plus belles maisimaisGns...

En 1988, Viceroy vous offre un choix de 
76 modèles de maisons contemporaines, 
traditionnelles et de campagne. Téléphonez 
ou visitez une de nos maisons modèles 
sans tarder.

ESPRIT

« « « a m r I II II /I L 
U VJ I Ml I But/

tamrs

PRiSIDINI SIONE
v .. • • •'SR , , | IX* «VS '

, *HRI| O» Tm'NGJ

A Sherbrooke,

(819) 822-4777,
117, Des Zircons, St-Elie d'Orford.

A WATERLOO:

(514) 539-3429,
202, Clark Hill

Votre concessionnaire autorisé,

Jules Légaré.

Si agréable de s’habiller !
Si agréable pour le portefeuille!

PAN-H

32395XJ

Choix de méthodes de construction

s»

Passez votre fin de semaine chez nous.

Vous aurez plus 
à dépenser ailleurs.

7000V A Montreal 11Y a tant à faire et à voir qu'on ne sait 
/ W plus par où commencer 
' Heureusement si vous séjournez au Delta

Montréal, vous pouvez presque tout faire à pied: les boutiques, 
les boites de nuit, les restaurants et tous les endroits intéressants 

Après les courses, rentrez vous detendre à l'hôtel La plupart 
des chambres ont un balcon et plusieurs d'entre elles offrent 
une vue superbe sur la ville Gardez-vous en forme aux piscines 
intérieure et extérieure, au sauna, au bain tourbillon, dans les 
salles de conditionnement ou sur l'un des courts de squash que 
vous aurez réservé

Quant aux petits, ils sont bien gardes au Centre créatif pour 
enfants Nous avons prevu un menu special pour eux. et bien 
sûr. le séjour est gratuit pour les jeunes de moins de 18 ans. s'ils 
partagent la chambre de leurs parents 

Tous ces avantages sont 
compris dans le tarif spécial de A 
fin de semaine du Delta Reser- Ms 
vez tôt car il y a un nombre TVlf-i
limite de chambres à ce tarif ^ - .

Pour reserver, composez tVtOntTCâl
sans frais 1-800-268-1133 ru>us appnédeæz la dirertnce Delta

450 rue Sherbrooke ouest
Entree sur ! avenue du President-kennedv
Montréal

•Parcnamtxe par nuit Tarif sujet a changement «ns twavs 
valatxe le vendredi le samedi et le dimanche des longues fins de semaine few jusqu aL '5 avnii988

Vancouver Aéroport de Vancouver. Whistler Penticton. Calgary. Winnipeg Toronto. 
M'csissauga. Ottawa. St Sauveur f'88), Montréal, Saint John. Halifai. Orlando (Floride)

L

SERVICE A DOMICILE

Une occasion de choisir vos toiles, stores et draperies à 
partir du confort de votre foyer! Consultez nos experts 
et bénéficiez d'une estimation gratuite sans obligation 
de votre part! Les marchandises vendues par le Service- 
à-Domicile sont aux mêmes bas prix que dans nos ma­
gasins. Téléphonez dès aujourd'hui pour un rendez- 
vous 569-5989, 822-1046.

Boutique pour Elle et Lui
, King 0. (angle King et Grandes Fourches)

La vente se termine le 2 avril 1988

Grande
Vente
du
Printemps

SUR MESURE
VERTICAUX & HORIZONTAUX

LEVOLOR
Maintenant disponible au meilleur bas prix possible!
Manufacturier de renom offrant produits de qualité garantis (tour 
la vie! Commandez dès aujourd’hui et obtenez une

cantonnière GRATUITE!
IBouClair offre une gamme complète de Verticaux, Horizontaux 
let Stores Plissés sur mesure. Tous de manufacturiers de renom 
Itels que: Levolor, Louver Drape, Draco, Bergemont, Vertico et 
I Vertisol.

HORIZONTAUX ET VERTICAUX 
EN MAGASIN

Vaste choix d'horizontaux de P V.C , horizontaux de vinyle can 
nelés, horizontaux d'aluminium, Verticaux P V.C lamelles 1”. 
Choix de grandeurs, styles et teintes à la mode.

A partir de seulement $7.99

DRAPERIES SUR MESURE
ÉPARGNEZ 25%

sur notre entière sélection d'échantillons de marque Gauvreau 
Beaudry et Paro. (Incluant "Plein Jour")

TISSUS POUR DRAPERIES 
EN MAGASIN

ÉPARGNEZ 25%
Dentelles Brise Bise. 100% polyester, qualité a prix abordable. 
Lavable à la machine Styles et motifs dernier cri, importés 
d'Europe. Disponibles en Blanc et Ivoire 30 cm 60 cm 90 
cm BouClair vous offre le plus grand choix de tissus pour dra 
penes au Canada. Service de confection professionnelle disponi 
ble sur demande.

Ord 6.49 m. è 25 99 m

Maintenant
87

m. a 1949

GRANBY

3 5178

14 Simonds Sud 
378 5999

SHERBROOKE 3300 Rue Portland 
569 5989

Place Belvédère 822 1046

OÙ L'IMPORTANT C’EST QUE VOUS SOYEZ SATISFAIT! BouCloir
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Une journée consacrée au Rwanda 
à l'Université de Sherbrooke SOLDE PRE-SAISON

1962, joue actuellement entre 
400 $ et 600 $, à cause des fluctua­
tions du cours du café: c’est peu 
a l’échelle canadienne mais c’est 
beaucoup a l’échelle africaine”, 
a-t-il révélé hier au cours d’une 
entrevue.

Si Pierre Valcour sentait le be­
soin de parler du Rwanda, c’est, 
bien sûr, parce qu’il n’est pas 
peu fier d’être le consul général 
de ce pays mais c’est surtout 
parce qu’à la suggestion du Car­
refour de solidarité internatio­
nale samedi sera journée consa­
crée au Rwanda à l’Université 
de Sherbrooke.

Au menu
Au cours de l’après-midi, on 

pourra entendre, après une al­
locution d’ouverture prononcée 
par l’ambassadeur du Rwanda 
au Canada, M. Joseph Nsen- 
giyumva, qui présentera son 
pays, des conférences portant 
sur l’économie rwandaise et sur 
l’éducation, la santé et l’emploi 
au Rwanda qui seront pronon­
cées par M. Jean-Bosco Sabu- 
horo et M. Cyrille Mwumvane- 
za. Des Estriens qui ont vécu au 
Rwanda feront également part 
des impressions que ce pays et 
les gens qui y vivent leur ont 
laissées.

On pourra aussi admirer plu­
sieurs objets d’art rwandais, as­
sister à des danses folkloriques 
et à la projection d’un film pro­
duit par Pierre Valcourt et inti­
tulé Rwanda: les collines de l’ef­
fort.

Selon Eugène Uba- 
lijoro, étudiant rwan­
dais inscrit à la maî­
trise en administra- 
tion à l’Université de 
Sht b:'.oni' ■ film PBBBMBbI

vir, aver BHHHH
une fidelité «BllIIffiB
“C'est le Rwanda
profond pu y respi
re”, a : il affirmé 18111111111

Un souper où les Mp||ll|BSl
•V • ■ e.d pou; L*î\ ^

„|,prée;,o 
• : ■. . 1 .a

o'“or , ;. '
ie Siie: !:; ooke Ipifipllpi

par Gilles DALI.AIRE 
SHERBROOKE - Il y a 

gros à parier que, si nombre 
d’Estriens savent que le Rwan­
da est un pays africain, très 
peu d'entre eux savent par 
quel pays il est entouré, quelle 
est sa capitale et quelles sont 
ses ressources.

“Si la plupart des gens con­
naissent peu de choses du Rwan­
da, c’est que ce pays où 6,5 mil­
lions de personnes vivent sur un 
territoire grand comme la Gas- 
pésie jouit d’une grande stabi­
lité politique depuis qu’il a ob­
tenu son indépendance en 1962”, 
explique le comédien Pierre Val- 
cour, consul général du Rwanda 
au Canada •

La Suisse de l'Afrique
Selon lui, cette ancienne co­

lonie allemande, devenue pro­
tectorat belge au lendemain de 
la premiere guerre mondiale, 
est, tout compte fait, la Suisse 
de l’AfriqU'e

“La comparaison n’est pas 
exagérée. Le Rwanda, c’est un 
pays de montagnes et de collines 
où les membres de trois ethnies 
vivent en harmonie. Un pays 
agricole, entouré par la Tanza­
nie, l’Ouganda, le Burundi et le 
Zaïre, qui produit surtout du 
café et de thé II est gouverné 
par un parlement et il n’a eu que 
deux présidents depuis qu’il est 
indépendant. Le revenu indivi­
duel annuel qui était de 40 $ en

les classiques de GROSFIllEX, 
la chaise RANCH et la table 
ronde avec rallonge en résine 
de synthèse. Résistent aux 
intempéries. Disponible an 
blanc. Garantie 3 ans.

Jusqu'au samedi 
2 avril. DEMANDEZ LA CARTE DESIGN

PLACE
FLEURIMONT
(819) 563-1255

| INTERNATIONAL |

Eugène Ubalijoro, étudiant rwan­
dais inscrit à la maîtrise en ad­
ministration à Sherbrooke.

Pierre Valcour, consul général du 
Rwanda au Canada.

CHAMPLAIN REGION AL COLLEGE

PROGRAMME D'ANGLAIS POUR LE MONDE DES AFFAIRES
SEMAINE INTENSIVE EN ANGLAIS

Niveau intermédiaire — Programme crédité

L*a session sera axée sur les besoins langagiers des participants.

Thèmes suggérés
* ”

Approche communicative

4/25relations publiques
finances
«gestion
réunions et rapports 
voyages d'affaires 
négociations et transactions 
correspondance d'affaires

DATES: 5 au 11 juin, 1988

X Renseignements:
W CHAMPLAIN REGIONAL COLLEGE

Programme d'été - Anglais Langue Seconde 
Lennoxville, Québec J1M 2A1

Groupes limités à 1 5 
participants. w mi

C’EST PLEIN DE SOLEIL 
ET PLEIN DE VIE 

UN CHOIX SANS PAREIL 
C’EST L’ENDROIT FAVORI

À VIVRE, pour toute la famille!
Trois jours d’animation, de spectacles, 

avec des musiciens, clowns...819 564 3684

lé Nouveau concept de défiléVENTE RADIO
22 au 31 mars

VALEURS EXCEPTIONNELLES

19h30
19h30
13h00et15h00

24 mars:
25 mars:
26 mars

ENSEMBLES PANTALON 
ENSEMBLES JUPES 
ROBES %

Viens faire ton premier 
spectacle avec moi.
Toi et tes parents feront la tête, un 
spectacle chaleureux qui vient du 
fond de mon coeur Toi avec qui 
j’ai joué pendant neuf ans et 

\ que j’aime tendrement, viens 
\ me voir, je veux enfin te rencontrer

\ CLAIRE PIMPARÉ

BLOUSES. PANTALONS
GILETS
JUPES

10% D ESCOMPTE
SUR TOUTE LA MARCHANDISE 

NOUVELLEMENT ARRIVEE. 26 mars: 11:30 et 
14:00 hrs

MONDE

34579*

©prm/

m i;

vÇiiiitflltt■UüptU:::-

ÜÊtsà

mm

» 1 i'4&.S , ** /

MARIE

ERRASSES
Rock f orest

Les Galeries Quatre Saisons
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Salon des communications de l'école Carillon

Une véritable fresque historique
par Michel RONDEAU

SHERBROOKE — Une fresque historique. C'est ce qu'a réussi a dresser 
hier l'école Carillon en présentant son salon des communications.

“Le sujet a été choisi, dit la pro- 
fesseure Fernande Fortier, a partir 
du projet éducatif de l'école. Nous 
avons eu des échanges sur le sujet 
et l'idee précise des communica­
tions a été proposée par Mme Ca­
roline Paquette. Comme elle rejoi­
gnait tout le monde, nous nous 
sommes des lors mis à l'oeuvre 
pour réaliser le salon. Le travail a 
débuté en novembre."

Alors que d'annee en annee, les 
visiteurs du salon annuel de Caril­
lon se disent persuadés que l'école 
ne pourra plus se surpasser tant 
l'événement a d'ampleur et tant il 
fascine, le salon d'hier a une fois 
de plus donné la preuve du con­
traire.

Des la premiere porte ouverte, 
le visiteur était saisi. Plonge dés le 
depart dans la noirceur des caver­
nes préhistoriques ou un jeune 
narrateur établissait le lien entre la 
langue et l'instrument de commu­
nication: le feu, le tam-tam.

Les êtres humains qu'on trouvait 
là, ces êtres fascinants vêtus de 
peaux lançaient, de leur caverne, 
des messages de fumee et les sons 
de leur percussion primitive rou­
laient hors de leur antre vers l'e- 
poque voisine, celle de l'ancienne 
Egypte, dont les hiéroglyphes for­
maient, avec un troubadour mé­
diéval et une scène amérindienne, 
une trilogie dont les sujets s'an­
craient non seulement dans des

Ephémérides

C'est le jeudi 24 mars 1988, 
84ème jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Catherine de Suède (religieuse,

La Tribune saiue

V

Richard Bernard, responsa­
ble de la campagne du Pain 
partagé, pour la paroisse St- 
Patrice de Magog.

morte en 1381), Cathel. Karine, 
Katel, Katia, Katty, Ketty.

Anniversaires historiques:
1985 — Un bac surchargé coule 

près de Dhaka, au Bangla-Desh: 
250 morts et disparus. — Un offi­
cier de liaison américain, le com­
mandant Arthur Nicholson, est tue 
par une sentinelle en Allemagne de 
i'Est alors qu'il tentait de photogra­
phier une installation militaire so­
viétique.

1980 — Mgr Oscar Romero, ar­
chevêque de San Salvador, est as­
sassiné pendant qu'il célèbre la 
messe dans sa cathédrale.

1944 — Le sergeant Nicholas 
Alkemade survit à une chute de 
18,000 pieds après être tombé 
sans parachute d'un bombardier 
abattu pendant la Deuxième Guer­
re mondiale. Sa chute est amortie 
par des arbres et une neige épaisse 
qui recouvre le sol.

1882 — Le bactériologiste al­
lemand Robert Koch annonce qu'il 
a réussi à isoler le bacille de la tu­
berculose.

Ils sont nés un 24 mars:
— L'acteur Steve McQueen 

(1930-1980)
— David Suzuki, vulgarisateur 

scientifique a 51 ans
— L'acteur Robert Carradine a 

33 ans.

PENSÉE DU JOUR:
L'enthousiasme n’est ni plus ni 

moins que la foi dans l’action. 
(Henry Chester)

Le monde scolaire
SHERBROOKE — 45 élèves du Collège de Stanstead effectue­

ront un voyage d’une dizaine de jours en Russie, grâce au père d’un 
des étudiants attaché à une agence de voyage... les 45 étudiants se­
ront accompagnés de huit parents et de quatre professeurs du col­
lège... le voyage survient durant la période de relâche du prin­
temps de cette institution, de renommée internationale... durant 
leur séjour en Russie, les élèves visiteront plusieurs villes, dont 
Moscou, plusieurs cathédrales et autres attraits touristiques com­
me le Kremlin... il y aura également un séjour à Leningrad, de 
même que la visite de différents musées... ce n’est pas la première 
expédition, dans d’autres pays, effectués par ce Collège privé où 
environ 180 jeunes complètent leur secondaire... outre les visites à 
caractère culturel, il a été prévu des parties de basketball et de hoc­
key notamment à Minsk et à Helsinki... ce voyage a nécessité de 
nombreux préparatifs et au niveau des documents légaux, le tout a 
été sous la direction de Mme Joan Peirce...

- O -
Des élèves du Collège Mont-Notre-Dame participeront, comme à 

chaque année, à l’Expo-sciences les 25, 26 et 27 mars à l’école Le
Ber... on y trouvera Sandra Dubois, Chantal Beaudoin, Annie 
Beaudette. Annick Doré, Annie Simard. Isabelle Fontaine, Maryse 
Lessard, Claudia Binette, Julie St.Laurent, toutes de 3e secondai­
re, ainsi que Julie Trudet. Marie-Josée Villemaire et Annie Lamon­
tagne, de 5e secondaire...

- O -
Parmi les élèves de 1ère secondaire de l’école Saint-François qui 

se sont distingués par leur excellence au niveau académique et par 
leur comportement, on trouve Yves Hurdle. René Young. Sonia 
Boucher, Christian Plante, Mvlène Grenier, Sylvie Bernier, Isabel­
le Croteau, Suzanne Bailey. Alain Courchesne, Jasmine Labrie, 
Olga Martin, Caroline Gendron, Annabelle Lehouillier, Josée Bou­
tin, Chantal Gagnon, Eric Turcotte, Martin Ducharme, Jean Hup­
pé. Alexandre Bernier. Martin Bolduc, Patrick Lescault, Isabelle 
Boucher, Guylaine Blouin. Karine Roy, Stéphanie Parent, Claudia 
Hernandez et Sylvain Dubois

La météo

Estrie: nuageux avec éclaircies et possibilité d'averses. Dégagement en fin de 
journée. Vents modérés. Minimum de près de -7. Maximum de prés de 8. Risque 
de précipitations en pourcentage: 30. Vendredi: ensoleillé avec passages nua­
geux.

Montréal, Trois-Rivières et Drummondville: plutôt nuageux avec possibilité 
d'averses tôt en matinée. Dégagement par la suite. Vents modérés par endroits. 
Minimum de près de -2. Maximum de 6 à 8. Vendredi: généralement ensoleillé.

Vers le soleil
Acapulco 23 beau 33 
Barbade 24 beau 30 
Bermudes 15 nuageux 19 
Brownsville 19 clair 25 
Daytona Beach 12 variable 23 
La Havane 19 beau 25 
Honolulu 21 variable 29 
Kingston 23 variable 31 
Las Vegas 12 clair 28 
Los Angeles 12 clair 19 
Mexico 11 beau 21 
Miami Beach 21 variable 23 
Myrtle Beach 8 variable 12 
Nassau 20 variable 25 
Orlando 14 nuageux 2b 
Palm Springs 18 clair 32 
Reno 12 variable 19 
San |uan 23 nuageux 29 
Tampa 14 variable 24 
Trinidad 23 beau 33 
W. Palm Beach 21 nuageux 24

Tu dis que les 
Anglais ont raison 
d’ètre humiliés.

i'fh

Photo L* Tribun* par Stêpbam* lemir,

La professeure Fernande Fortier, grande coordonnatrice du salon 
des communications, en compagnie du president du comité d'éco­
le, M. Michel Carbonneau. Ils se servaient de "walkie talkie" pour 
communiquer entre eux, à travers ces tableaux historiques et la fou­
le des visiteurs qui les empêchaient de se voir.

époques diverses mais jussi dans 
des lontinents ditterents.

la poesie de ies premiers ta­
bleaux enchantait le visiteur et le 
poussait comme sur un tapis ma­
gique vers les époques suivantes.

Développement
La quantité incrovable de do­

cuments préc ieux et d objets an­
ciens qu'ont pu reunir les élèves, 
les professeurs, les parents et les 
amis de l'école Carillon pour dé­
crire I evolution des movens de 
communication dans les époques 
suivantes lusqu'à auiourd hui avait 
de quoi couper le souffle. De la de- 
couverte des divers alphabets, on 
passait bientôt à celle de l'impri­
merie, “du phonographe, du télé­
graphe- du telephone, de la radio, 
de la television, de la video-casset­
te.

Vieux volumes datant des siè­
cles derniers, manusc rits, premiers 
journaux publies au Canada, au 
Quebec et en Estrie, anciens cata­
logues, histoires d'enfants impri­
mées sur tissus, anc lennes presses, 
anciens appareils photographi­
ques, vieilles photos sur métal, 
vleux négatifs sur verre et même la

plume de Sir Wilfrid laurier 
étaient de I exposition.

N oublions pas non plus les 
communications postales, la pre­
mière boite aux lettres du Canada 
a ete installée à Toronto en 1859. 
On vovait aussi une reproduction 
du premier timbre canadien, re­
présentant un castor.

D'aujourd'hui à 
demain

A l'epoque moderne on trou­
vait des jeunes de Carillon présen­
tant un radio-roman chacun jouant 
son rôle pour le benelice des audi­
teurs. Une autri^ équipe présentait 
un bulletin de nouvelles à la tele­
vision.

Très modernes se présentaient 
aussi des appareils elec Ironiques 
pour faciliter l'ecriturc aux aveu­
gles, des appareils de communica­
tion adaptes par Bell Canada pour 
permettre aux diverses categories 
de personnes handicapées de se 
servir du telephone.

Puis on découvrait le tout récent 
téléviseur à ec ran douille qui per­
met à madame de regarder son te- 
leroman et a monsieur de regarder 
en même temps sa partie de hoc- 
kev. On découvrait l'hologramme, 
image faite au rayon laser, qu'on 
voit en trois dimensions, l'ordina­
teur, le robot, les telecommunica­
tions et on se sentait vac iller au 
bord du futur...

Arts
Heureusement, pour rétablir l’é­

quilibre du visiteur, l'école avait 
prevu une dernière visite: celle 
d'une charmante salle des com­
munications... par les arts. I)u ma­
tin jusqu'au soir se suc c celaient les 
spectacles, les eleves en musique 
de Carillon, les percussions de l'e- 
cole, les carillons Shulmerich de 
l'école St-François, les musiciens 
du Triolet, de Mitchell et de Mont­
calm avaient apporte leur contri­
bution à ce spectacle continuel.

Pour arriver à se retrouver dans 
le dedale conduisant le visiteur 
d'un bout à l'autre de cette visite 
guidee, les coordonnateurs de l'ac­
tivité ont dù utiliser des “walkie- 
talkie"... pour communiquer entre 
eux!

Un groupe de jeunes pré­
sentant un bulletin de nou­
velle télévisé. C'est aujour­
d'hui. Et demain: que sera- 
ce après les satellites, les té­
lécommunications, alors 
qu'on peut maintenant 
communiquer avec le mon­
de entier?

Notes d’histoire

Né à Magog en 1951, il a 
fait des études spécialisées 
en histoire à l’Université La­
val puis il a été professeur de 
français pour le compte du 
gouvernement fédéral. Il a 
aussi traduit en français des 
oeuvres littéraires italien­
nes. Spécialiste des contes et 
légendes du Québec qu’il 
s’efforce de sauver de l’oubli, 
il a publié de nombreux con­
tes fantastiques dans la re­
vue Requiem et il a réuni 
d’autres contes de son cru 
dans un recueil intitulé Le 
mangeur de livres.

Carnet communautaire
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SOURIEZ AUX RABAIS

• Théâtre et chorale
La troupe Les joyeux Brins d'or 

de Ste-Catherine de Hatley présen­
tera la pièce de théâtre "Que j'Ie 
l'aime, que j'Ie l’aime, que j'Ie l’ai­
me donc", une comédie en deux 
actes, à la salle municipale de Ste- 
Catherine, les 9, 17, 23 et 30 avril, 
à compter de 20 heures. Ensuite, la 
chorale Le choeur des montagnes, 
dirigée par Béatrice Langlois, pré­
sentera quelques chants folklori­
ques.
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Oui. parce qu’ils 
n’ont pas été capables
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Fourme harmonie 
qui demeure!

précisément!
1303, KING OUEST SHERBROOKE 563-3855
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LE VIDÉO 
LE PLUS VENDU 
AU CANADA

T
HRD 200

Vf 4 ÉMISSIONS 14 JOURS 
VfCÂBLOSÉLECTEUR 
Vf 110 CANAUX

QTÉ: 20

*100

0 HITACHI

DW 220

Vf CASSETTE DOUBLE
V? COPIE HAUTE 

VITESSE

• - «Anmm
mmm

21”

MONITEUR
BILINGUE

Vf ÉCRAN CARRÉ 
VfCÂBLOSÉLECTEUR 
Vf STÉRÉO

!rt. | ....
~----- —-—L.

C 2060

4Zl PI. CUBE
Vf PLATEAU

N N 6806

TOURNANT
^AUTOMATIQUE

QTÉ: 5

" ^5

FINANCEMENT 12-24-36 MOIS DISPONIBLE

JVC S60 S> HITACHI 50 WATTS
RMS TOTAL

26

*1QO

VfCONTRÔLE À 
DISTANCE

VfCÂBLOSÉLECTEUR 

& STYLE MONITEUR

PC V55

QTE: 4

& RÉCEPTEUR 
DIGITAL AM-FM

Vf TABLE TOURNANTE
Vf CASSETTE DOUBLE
Vf HAUT-PARLEURS 

DE QUALITÉ

95
CABINET NON INCLUS

JVC *ioo
SP 3

SP 3 YAMAHA 100 WATTS
RMS TOTAL

Vf AM-FM CASSETTE 

V? AUTO-INVERSION 
V' EQUALISATEUR

s/ AC-DC

95

KX200
Vf RÉCEPTEUR DIGITAL 

AM-FM... RX500
Vf CASSETTE... KX200
Vf HAUT-PARLEURS DOLBY 

RX500 3 VOIES 100 WATTS CH.

sonn95

QTE: 10 r . ^ V
o$> # ,

& c<c

&

JVC QTÉ
TÉLÉ-SON

$

HRD 237 VIDÉO 4 TÊTES 20 SPÉCIAL Ç *-9 95

HRD 725 VIDÉO HI-FI 1 99995 799.95

XLV 200 COMPACT DISQUE 4 29995

FX33 RÉCEPTEUR DIGITAL 20 19935

TWD10 DOUBLE CASSETTE 8 249-95

RCW40 PORTATIF AM-FM 7 JL4935

RC20 PORTATIF AM-FM 3 99-95 » z>

TDW11 DOUBLE CASSETTE 4 19935
HRD210 VIDÉO 12 49935 449.95

HITACHI QTÉ

PRIX SPÉCIAL 
TÉLÉ-SON

S
VT300 VIDÉO (À L'ÉCRAN) 10 54995

HR 37 AMPLI. 100 WATTS 4 26995

TRKW550 PORTATIF 5 299 95

MT2774 TV STÉRÉO 3 74995
VT1710 VIDÉO HI-FI 3 39935

MD53 SYSTÈME 100 WATTS 6 79995 f o:> j *

VM3000 CAMÉRA VHS 6 L89935

VMC30 CAMÉRA VHS 8 JL79935

VT2350 VIDÉO DIGITAL 3 29935 699.95

ALPINE QTÉ

PRIX SPÉCIAL 
TÉLÉ-SON 

$

RADIO D'AUTO - 7166 ALPINE 4 54995

RADIO D'AUTO - 7156 ALPINE 10 34995

RADIO D'AUTO - 3505 ALPINE 9 149.05

RADIO D'AUTO - 7272 ALPINE 5 59935

RADIO D'AUTO YCR10 YAMAHA 7 499.95

RADIO D'AUTO YCR550 YAMAHA 7 549 95

RADIO D'AUTO KSRX450 JVC 5 39995 2 •

DIVERS QTÉ

PRIX SPÉCIAL 
TÉLÉ-SON

S

TOSHIBA CX3287 TV 33" 2 3-50909

AKAI ATA 301 RÉCEPTEUR 3 21995

AKAI AMA 202 AMPLI. 80 WATTS 8 32995

YAMAHA K540 CASSETTE 3 49995

YAMAHA K320 CASSETTE 2 32935

PHILIPS PG5575 TV 28" 2 129335

EMERSON CD 150 TABLE LASER 2 199:95 149 95

i i nportfllif

Eh oui! TELE-SON concentre scs activités sur 
Kituj Ouest, aux Galènes Quatre Saisons 

et à Drummondxnlle et consnrc son local 
du ccntir-ville pour eu faire sou centre de sendee 

et sou principal entrepôt, 
roui faciliter le changement, TÉLÉ-SON 

fait une jvnantesque vente d'entrepôt 
aire des prix incivraldcs.

La Direction_________________ ______________ ___________________UN SON NATUREL_____________________________
PLUSIEURS AUTRES SPÉCIOUX EN MHGH5IN • PLUSIEURS HUTRES SPÉCIRUK EN MRGRSIN

DES GENS DE CHEZ NOUS
TECHNICIEN SUR PLACEIdP

2234 King Ouest 
Sherbrooke

(819) 822-3344

Giroux Électronique 
Div. Télé-Son 
252 St-Jean 

Drummondville
(819) 477-1316

Galeries 4 Saisons 
Sherbrooke

(819) 821-2345 
Télé-Son ! Photo +

124 Wellington N 
Place Wellington 

Sherbrooke
(819) 566-8744


